
Paroisse ST. DENIS 
C.P. 58, 53 rue St. Augustine 

Haywood, Manitoba, R0G 0W0 
 

Pasteur: Abbé Peter Lê Văn Ngũ 
Courriel: peterlevnca@yahoo.com ; Cellulaire: 204-952-4531 

 

Bureau de Paroisse St. Claude:  
Courriel: stclaudeparish@gmail.com 

Téléphone: 204-379-2434 
Secrétaire: André Lambert 

Téléphone: 204-379-2175 - Cellulaire: 204-872-3697 

Paroisse St. Denis : Courriel: parstdenis@gmail.com 

Site web diocèse: www.archsaintboniface.ca  Site web paroisse: www.stdenishaywoodmb.ca     
 

 Notre mission:   AIMER DIEU - AIMER LES AUTRES - FORMER DES DISCIPLES   

            

Célébrations eucharistiques : St. Claude – Haywood - Pavillon 
 

Sam. Le   3 août 17h00 + Paroissiens – Fr. John 
   + Action de Grâce – Irène Deleurme 
Dim. Le   4 août 9h00     H + Paroissiens – Fr, John 
                       + Irénée & Georgina Cormier – Pierre & Angela Cormier & famille 
Dim. Le   4 août 11h00 + Paroissiens – Fr, John 
   + Madeleine & Alfred Pineau – Robert & Patricia Burgoyne 
 

Lun. Le   5 août privée    + fidèles défunts – Abbé Peter 
Mar. Le   6 août privée    + fidèles défunts – Abbé Peter 
Mer. Le   7 août privée    + fidèles défunts – Abbé Peter 
Jeu. Le   8 août privée    + fidèles défunts – Abbé Peter  
Ven. Le   9 août privée    + Georges Dion & Ernest Montsion–Denis,Pauline & Rachelle Dion 
 

Sam. Le 10 août 17h00 + Paroissiens – Abbé Peter 
   + Henri Gauthier – offrandes aux funérailles 
Dim.  Le 11 août 9h00     H + Paroissiens – Abbé Peter 
   + Angèle & Amedée Picton – Marcel & Dorothée Dequier 
Dim. Le 11 août 11h00  + Paroissiens – Abbé Peter 
   + Henri Gauthier – André Godard & famille 
    
   
Ministères:      4 août  11 août 28 juillet           
Lecteurs:           Annette Bernard Judith Robidoux      Simone Lambert   
Collecte: Eugene & Albert Raymond & Gérald Jean & Janice 
Compteurs:      Jean & prtnr. Maurice & prtnr. Eugene & prtnr. 
Porteurs de croix : Gérald Poirier Eugene Bazin Michel Dufault 
  
 

Part-à-Dieu :  le 28 juillet – 540,00$ (19) + 41,00$ libre + 30,00$ (2-DD) = 611,00$ 
 
 

18e dimanche du temps ordinaire B - le 4 août 2024 
 
 

Intention de prière pour août 2024: Pour les responsables politiques 
Au cours du mois d'août, les catholiques sont invités à prier pour que les dirigeants politiques "soient 
au service de leur propre peuple" et pour qu'ils travaillent pour le bien commun, le développement 
humain intégral et qu'ils s'occupent de ceux qui ont perdu leur emploi. 
Prions : - Pour la conversion des chrétiens, surtout dans nos paroisses.  
     Pour la paix entre toutes nations. 
 

La vie paroissiale : 
 

Retraite – L’abbé Peter fait sa retraite des prêtres et assistera au Congrès Suprême des 

Chevaliers de Colomb à Québec, donc il est hors de paroisse du 31 juillet au 8 août.  

Father John le remplace pour les messes de cette fin de semaine.  

En cas d’urgence, veuillez appeler l’Abbé Marcel Carrière au 204-791-0369. 
 

Nous recommandons à vos prières Louise Delorme décédée le 24 juillet à l’âge de 52 

ans. Une célébration de sa vie à eu lieu. Nous offrons nos condoléances à sa mère Yvonne 

Laurent, son époux Dan et sa famille, ainsi qu’à sa parenté et amies qui sont en deuil 

 

Bulletin des enfants (Kid’s Bulletin) – Vous trouverez sur les tables en arrière de l’église, 

des bulletins pour jeunes et moins jeunes.  Ceci est en anglais pour l’instant.  Prenez un 

livret.  Il y aura un bulletin à chaque semaine.  Ayez du plaisir à approfondir votre foi!  
 

* Tendre la main pour aider les quelque 130,8 
millions de personnes déplacées dans le monde 
Les réfugiés sont profondément liés à notre tradition 
chrétienne et aux réalités quotidiennes de notre 
monde moderne. Leur sort n'est pas seulement un 
récit historique ou scriptural, mais une question 
urgente qui résonne avec les défis mondiaux 
contemporains. 
Dans le sillage de la Journée mondiale des réfugiés, 
le 20 juin, Adriana Bara, directrice nationale de la 
Catholic Near East Welfare Association (CNEWA 
Canada), fait la lumière sur les luttes en cours et la 

résilience inébranlable des réfugiés, en s'appuyant à la fois sur les enseignements de l'Église 
et sur les réactions de compassion observées dans la société d'aujourd'hui. Le besoin 
permanent de solidarité et de soutien est toujours présent, et chaque jour est une occasion 
de se solidariser avec les réfugiés et d'être une lueur d'espoir dans un monde qui en a besoin. 
Pour lire la réflexion du Dr. Bara, cliquez ici. Visitez le site Web de CNEWA Canada à 
l'adresse suivante : www.cnewa.org/fr 
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Petit-déjeuner de McDonald's 
Je suis mère de trois enfants (14, 12 et 3 ans) et j'ai récemment obtenu mon diplôme universitaire. Le dernier 
cours que j'ai dû suivre était celui de sociologie. L'enseignante était absolument inspirante avec les qualités 
que j'aurais aimé que chaque être humain ait la chance de posséder. 
Son dernier projet du trimestre s'appelait « Sourire ». On a demandé à la classe de sortir et de sourire à trois 
personnes et de documenter leurs réactions. Je suis une personne très amicale et je souris toujours à tout 
le monde et je dis bonjour de toute façon, alors j'ai pensé que ce serait du gâteau. 
Peu de temps après que nous ayons été assignés au projet, mon mari, mon plus jeune fils et moi sommes 
allés au McDonald's un matin frais de mars. C'était juste notre façon de partager un moment de jeu spécial 
avec notre fils. Nous étions dans la file d'attente, attendant d'être servis, quand tout à coup tout le monde 
autour de nous a commencé à reculer, et même mon mari l'a fait. 
Je n'ai pas bougé d'un pouce. Un sentiment de panique accablant a surgi en moi alors que je me retournais 
pour voir pourquoi ils avaient bougé. En me retournant, j'ai senti une horrible odeur de "corps sale", et là, 
derrière moi, se tenaient deux pauvres sans-abri. Alors que je baissais les yeux vers le petit monsieur près 
de moi, il "sourirait". Ses beaux yeux bleu ciel étaient remplis de la Lumière de Dieu alors qu'il cherchait 
l'acceptation. Il a dit : "Bonjour" en comptant les quelques pièces qu'il serrait dans ses mains. 
Le deuxième homme tâtonnait avec ses mains alors qu'il se tenait derrière son ami. J'ai réalisé que le 
deuxième homme était mentalement handicapé et que le monsieur aux yeux bleus était son salut. J'ai retenu 
mes larmes alors que je me tenais là avec eux. La jeune femme au comptoir lui a demandé ce qu'ils voulaient. 
Il a dit : "Le café est tout Mademoiselle" parce que c'était tout ce qu'ils pouvaient se permettre. S'ils voulaient 
s'asseoir au restaurant et se réchauffer, ils devaient acheter quelque chose. Il voulait juste avoir chaud. 
Puis je l'ai vraiment ressenti - la compulsion était si grande que j'ai presque tendu la main et embrassé le 
petit homme aux yeux bleus. C'est à ce moment-là que j'ai remarqué que tous les yeux du restaurant étaient 
fixés sur moi, jugeant chacune de mes actions. J'ai souri et j'ai demandé à la jeune femme derrière le 
comptoir de me donner deux autres petits déjeuners sur un plateau séparé. 
J'ai ensuite fait le tour du coin jusqu'à la table que les hommes avaient choisie comme lieu de repos. J'ai 
posé le plateau sur la table et j'ai posé ma main sur la main froide du monsieur aux yeux bleus. Il m'a 
regardée, les larmes aux yeux, et m'a dit : « Merci. » Je me suis penchée vers lui, j'ai commencé à lui tapoter 
la main et j'ai dit : « Je n'ai pas fait ça pour toi. Dieu est là, à l'œuvre à travers moi, pour te donner de l'espoir.» 
J'ai commencé à pleurer en m'éloignant pour rejoindre mon mari et mon fils. Lorsque je me suis assise, mon 
mari m'a souri et m'a dit : « C'est pour cela que Dieu t'a donnée à moi, chérie, pour me donner de l'espoir. » 
Nous nous sommes tenus la main pendant un moment et à ce moment-là, nous avons su que c'est 
seulement grâce à la Grâce qui nous avait été donnée que nous étions capables de donner. Ce jour-là m'a 
montré la pure Lumière du doux amour de Dieu. 
Je suis retournée à l'université, le dernier soir de cours, avec cette histoire en main. J'ai rendu « mon projet 
» et l'instructeur l'a lu. Puis elle a levé les yeux vers moi et m'a dit : « Puis-je partager cela ? » J'ai lentement 
hoché la tête alors qu'elle attirait l'attention de la classe. Elle a commencé à lire et c'est à ce moment-là que 
j'ai su que nous, en tant qu'êtres humains et en tant que partie de Dieu, partageons ce besoin de guérir les 
gens et d'être guéris. À ma manière, j'ai touché les gens de McDonald's, mon mari, mon fils, mon instructeur 
et chaque âme qui partageait la classe lors de la dernière nuit que j'ai passée en tant qu'étudiante à 
l'université. J'ai obtenu mon diplôme avec l'une des plus grandes leçons que j'apprendrais jamais : 
L'ACCEPTATION INCONDITIONNELLE. 
Beaucoup d'amour et de compassion sont envoyés à chaque personne qui peut lire ceci et apprendre à 
AIMER LES GENS ET À UTILISER LES CHOSES - PAS AIMER LES CHOSES ET UTILISER LES GENS. 
Pour vous gérer, utilisez votre tête. 
Pour gérer les autres, utilisez votre cœur. 
Dieu donne à chaque oiseau sa nourriture, mais Il ne la jette pas dans son nid. 
 
 
 
 

18e dimanche du temps ordinaire B - le 4 août 2024 
 

«‘Seigneur, donne-nous de ce pain-là, toujours’. ‘Moi, je suis le pain de la vie’» 
 
Aujourd'hui, nous voyons différentes attitudes chez les 
personnes qui cherchent le Seigneur: les uns ont mangé 
du pain matériel, les autres demandent encore des signes 
quand le Seigneur vient de faire un grand miracle, d'autres 
encore se sont précipité pour le trouver et ont expérimenté 
une communion spirituelle avec Lui et lui disent 
«Seigneur, donne-nous de ce pain-là, toujours» (Jn 6,34). 
 

Jésus a du être très content de voir l'effort avec lequel on 
le cherchait et on le suivait. Il enseignait à tous et les 
interpellait de plusieurs manières. Aux uns il disait: «Ne 
travaillez pas pour la nourriture qui se perd, mais pour la 
nourriture qui se garde jusque dans la vie éternelle» (Jn 
6,27). A ceux qui demandent «Que faut-il faire pour 
travailler aux œuvres de Dieu?» (Jn 6,27) ils auront un 
conseil concret et précis dans la synagogue de 
Capharnaüm, où le Seigneur annonce l'Eucharistie: 
«Croyez». 
 
Toi et moi, qu'essayons de rentrer dans le contexte de cet 

Évangile, voyons-nous le reflet de notre attitude? Nous, qui recherchons à revivre cette scène, 
quelles sont les phrases qui nous touchent le plus? Sommes-nous diligents à la tâche de 
chercher Jésus après tant de grâces, d'enseignements, d'exemples et de leçons, que nous 
avons reçus? Savons nous faire une bonne communion spirituelle ‘Seigneur, donne-nous de 
ce pain-là, toujours’? 
 
Le meilleur raccourci pour rencontrer Jésus c'est Marie. Elle est la Mère de Famille qui partage 
le pain blanc aux enfants dans la chaleur du foyer familial. La Mère de l'Église qui a envie de 
nourrir ses enfants pour qu'ils grandissent, qu'ils aient des forces, qu'ils soient heureux, qu'ils 
puissent mener à bien l'œuvre sainte et qu'ils soient communicatifs. Dans ses traités sur les 
mystères de la foi Saint Ambroise, écrivait: «Ce que nous produisons, c'est le corps né de la 
Vierge. Pourquoi chercher ici l'ordre de la nature dans le corps du Christ, alors que le Seigneur 
Jésus lui-même a été enfanté par une Vierge en dehors du cours de la nature?». 
 
L'Église, notre mère et institutrice, nous enseigne que la Sainte Eucharistie est «sacrement 
de l'amour, signe de l'unité, lien de la charité, banquet pascal dans lequel le Christ est mangé, 
l'âme est comblée de grâce, et le gage de la gloire future nous est donné» (Concile Vatican 
II). 
 

Évangeli.net - Abbé Joaquim FONT i Gassol(Igualada, Barcelona, Espagne) 


